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                     Je dédie ce livre à Shimed Rigzin Rinpoché qui fut pour moi une immense source
                    d’inspiration et de réalisations personnelles. Il fut aussi une force stable et
                    immobile, ce genre de présence qui vous lie intensément à l’instant présent.
                    Grâce à ce qu’il m’a ainsi communiqué, il reste encore aujourd’hui comme une
                    présence permanente.
 
     Je dédie cet ouvrage également à tous les sages
                    que j’ai eu l’immense honneur de côtoyer brièvement ou plus longuement et qui
                    ont très largement participé à mon modeste accomplissement.
 
     Je le dédie
                    aussi à vous qui vous préparez à me lire. Puisse ce document vous aider dans
                    votre cheminement et votre réalisation, puisse-t-il vous apporter la lumière
                    dont vous avez besoin pour croître et devenir un être accompli et heureux, pour
                    le bien de tous.
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                        Avant-propos à la cinquième édition
                    
                

                
                    
                        
                            
                                Cet ouvrage, une aventure étonnante.
                            
                        

                    

                    
                    Je revenais d’une longue randonnée avec une amie lorsqu’une
                        fois installé dans le fauteuil pour me reposer un peu je fus pris d’une
                        irrépressible envie d’écrire.

                    Je ne savais pas du tout ce que j’allais écrire, les idées
                        venaient et je les notais comme un parfait secrétaire. Je ne savais pas
                        encore que je rédigeais alors le livre que vous avez à présent entre les
                        mains.

                    Pendant un mois, à raison de onze heures de frappe par jour,
                        j’écrivis sans le moindre plan, sans la moindre structure et, surtout, sans
                        savoir ce que j’allais écrire le lendemain ni que ce texte serait un jour
                        publié et deviendrait un ouvrage à succès.

                    Je n’écrivais pas, en effet, dans l’espoir de devenir auteur,
                        je voulais seulement mettre sur papier ce qui me traversait alors, pour
                        partager les fruits de cette connaissance si précieuse qui m’accompagne
                        depuis tant d’années maintenant.

                    Cela faisait plusieurs jours que je pianotais sur mon
                        ordinateur, laissant les mots et les phrases venir à moi et noircir la page
                        encore blanche que je venais d’ouvrir. Mes doigts commençaient à être
                        engourdis et douloureux, mais rien ne parvenait à me faire perdre le fil.
                        L’ouvrage s’écrivait de lui-même, je n’avais qu’à faire l’effort de mettre
                        mon ordinateur sur la table, ou sur mes genoux, et d’écrire encore et encore
                        ce qui venait à mon esprit.

                    Ce n’était pas de l’écriture automatique :
                        j’obéissais simplement à l’inspiration, qui ne m’a pas quittée jusqu’à ce
                        que l’ouvrage soit terminé.

                    Et vous le lisez tel qu’il a été écrit, sans la moindre
                        correction – fautes de frappe et d’orthographe mises à part. Il vous est
                        livré tel qu’il est sorti de mon esprit.

                    Est-ce un ouvrage magique susceptible de vous livrer quelques
                        secrets ? Hé non, rien de tout cela. C’est un ouvrage concret qui vous offre
                        des clefs pour construire vous-même votre propre bonheur. Rien de plus, rien
                        de moins.

                    La seule magie est cette source d’inspiration qui m’a soufflé à
                        l’oreille ce que je devais mettre sur chacune de ces pages, et ce qui s’est
                        passé ensuite après son écriture.

                    
                        
                            
                                Ce qui devait sans doute arriver arriva
                            
                        

                    

                    
                    Je proposai aussitôt cet ouvrage en version téléchargeable sur
                        mon site Internet. Le succès fut quasi immédiat. Deux mille exemplaires
                        vendus en quelques semaines seulement, c’était incroyable. Dès le premier
                        lancement, je voyais les commandes affluer presque toutes les secondes. Je
                        n’en croyais pas mes yeux, et pourtant, c’était vrai.

                    C’est ainsi qu’il se vendit en grand nombre sur Internet, en
                        version e-book uniquement.

                    Puis, un jour, une autre inspiration me vint.

                    Je me fis la réflexion que ce serait une bonne
                        chose que cet ouvrage existe enfin en version papier. Mais je n’y
                        connaissais rien, et j’avais surtout déjà entendu parler du parcours du
                        combattant qu’il fallait mener pour être susceptible de se faire éditer.

                    C’est alors que je me dirigeai vers une commode dont je n’avais
                        pas ouvert l’un des tiroirs depuis des lustres. Je ne sais ce qui me prit ce
                        jour-là, mais, j’eus soudain très envie de vider le contenu de ce tiroir.
                        J’y ai retrouvé de très vieilles photos, ainsi que des documents qui
                        commençaient à dater. Mon attention fut d’ailleurs retenue par un catalogue
                        de livres, qui datait de dix ans en arrière. Le catalogue des éditions qui
                        ont publié l’ouvrage que vous êtes toujours en train de lire.

                    J’ouvris ce catalogue à la fin duquel je trouvais un numéro de
                        téléphone. Je ne résistai pas à appeler, mais j’avais peu d’espoir de tomber
                        sur quelqu’un au vu de la date de parution du catalogue. Pourtant, contre
                        toute attente, je tombai sur une charmante femme prénommée Géraldine, à qui
                        je balbutiai que j’avais écrit un livre, un livre qui avait du succès sur
                        Internet, qui pourrait peut-être intéresser une maison d’édition, qui…

                    Sa première réponse fut : « Mais comment avez-vous eu ce numéro
                        de téléphone ? »

                    Je lui expliquais alors les circonstances m’ayant conduit à
                        trouver son numéro dans un vieux catalogue. À quoi elle me répondit que
                        c’était la seule fois où son numéro avait été inscrit dans le catalogue. À
                        ces mots, mon esprit fut soudain comme suspendu, interrompu, j’étais
                        interloqué, sans voix. Venais-je de gagner au loto ? Était-ce un signe ?
                        Peut-être.

                    Elle accepta de me rencontrer, c’était trop beau.

                    J’étais en avance quand je vis entrer une femme
                        très belle et d’une grande élégance. Elle m’expliqua qu’elle travaillait
                        pour plusieurs maisons d’édition, auxquelles elle parlerait de mon ouvrage
                        s’il lui paraissait approprié. Elle me rappela ce que je savais déjà, à
                        savoir le nombre incroyable de manuscrits qui sont envoyés aux maisons
                        d’édition chaque jour. L’entretien dura un peu moins d’une heure, et, à son
                        terme, je n’avais toujours aucune idée de ce qui allait advenir de mon
                        manuscrit.

                    J’attendis quinze jours pour apprendre de sa bouche qu’elle
                        avait adoré le livre, qu’elle le trouvait vraiment riche et très complet, et
                        qu’elle allait le proposer à plusieurs maisons d’édition, mais que je ne
                        devais pas m’attendre à une réponse rapide.

                    Et pourtant…

                    Moins d’un mois plus tard, Géraldine me recontacta pour
                        m’expliquer que le manuscrit, posé sur une pile, avait retenu l’attention
                        d’un des lecteurs de la maison d’édition qui publia plus tard mon livre. Il
                        l’avait adoré et avait chaudement recommandé sa publication.

                    C’est ainsi que je finis par me trouver en face de la femme qui
                        portait le nom de la maison d’édition en question. L’ouvrage entra sur les
                        étals des librairies et c’est ainsi que commença son aventure.

                

            

        
    
        
            
                
                
                    Préface
                

                
                    Portez-vous des lunettes ?

                    Vous croyez peut-être ne pas en porter… mais vous en avez, que
                        vous le vouliez ou non.

                    Ces lunettes sont déformantes et vous font voir la vie comme au
                        travers de verres « cathédrale ».

                    Bruno Lallement vous invite à enlever vos lunettes et à
                        regarder le monde et vous-même comme vous ne les avez jamais vus.

                    Vous vous rendrez compte alors que vous êtes, que les autres
                        sont et que le monde est mille fois plus beau et riche de possibilités que
                        vous ne le pensiez.

                    « Rien n’est mauvais, rien n’est bon, c’est notre pensée qui
                        crée le bonheur ou le malheur. » Shakespeare avait déjà découvert que ces
                        lunettes portent le nom de… pensée.

                    Changez votre pensée et vous changerez le monde… c’est
                        tellement évident ! Mais comment faire ?

                    Bruno Lallement a consacré sa vie à cette recherche. Il a bu
                        les paroles de grands maîtres spirituels, il a cherché en lui, il a cherché
                        dans les livres et dans les séminaires une réponse qu’il vous donne avec
                        simplicité et grande générosité.

                    Il a, pour cela, écarté tout ce qui le gênait dans sa
                        recherche : le poids d’une carrière, la lourde responsabilité des enfants,
                        les faux miroirs de l’abondance matérielle…

                    … et curieusement, quand la réponse est arrivée,
                        avec elle tout ce qu’il s’était refusé – ou qu’il s’était refusé
                        inconsciemment – lui a été offert comme par magie.

                    J’ai fait la connaissance de Bruno à un moment charnière de son
                        existence. Il avait devant lui un obstacle qui lui semblait insurmontable,
                        et m’a demandé de l’aide.

                    J’ai fait ce que tout véritable ami fait : j’ai joué le miroir,
                        et je l’ai confronté à une réalité qu’il ne soupçonnait pas.

                    Une situation semblable s’est souvent présentée dans ma
                        carrière d’éditeur.

                    Dans la plupart des cas, la personne qui demande de l’aide
                        attend que vous fassiez tout à sa place et n’applique pas grand-chose de ce
                        que je lui enseigne.

                    Et avec Bruno, j’ai assisté à la métamorphose de la chrysalide
                        en papillon : il a littéralement pris son envol. À bien des égards, l’élève
                        a dépassé le maître.

                    Sa force intérieure, son calme actif, sa progression
                        irrésistible avaient quelque chose de fascinant. Encore aujourd’hui, je me
                        demande où Bruno va s’arrêter : tout lui est possible !

                    Où puise-t-il cette force ? Quelle lumière lui apporte tant de
                        lucidité ? Quelle gratitude humble lui donne tant de puissance ?

                    Je me suis posé la question pendant près de deux ans, même
                        après avoir passé plusieurs jours à discuter avec lui. Et, un jour, il m’a
                        fait lire ce livre.

                    Ce fut comme si un voile de nuages se déchirait pour laisser
                        place à un grand ciel bleu.

                    Bruno Lallement vous livre avec modestie
                        l’essentiel de siècles de recherche intérieure.

                    Il a tellement bien assimilé les enseignements, les a tellement
                        faits siens, les a tant expérimentés sur lui et sur ses étudiants que tout
                        devient limpide.

                    On se dit : « Bon sang, mais c’est évident ! Comment n’y ai-je
                        pas pensé plus tôt ! » Ses explications sont si modestes qu’on n’en mesure
                        pas toujours la très grande profondeur. Mais elle est là.

                    Cet ouvrage est loin d’être un de ceux qu’on lit en diagonale :
                        chaque phrase nous interpelle, chaque page nous ouvre de nouvelles portes,
                        chaque chapitre nous transforme de l’intérieur.

                    L’exergue de ce livre pourrait être :

                    « Réfléchissez bien avant de commencer la lecture de ce livre,
                        car vous ne serez plus la même personne en le refermant. »

                    Des problèmes qui assombrissaient votre vie sont susceptibles
                        de disparaître d’un coup.

                    Vous risquez d’être tout à coup beaucoup plus heureux, voire
                        même d’atteindre le bonheur.

                    Sans bouleversement terrifiant, sans douleur, dans la douceur,
                        progressivement, mais de manière inéluctable.

                    Il vous suffit de lire cet ouvrage et de le mettre en pratique.

                    Comme j’ai l’honneur de le préfacer, permettez-moi un conseil :
                        ne le lisez pas comme un livre ordinaire. Il est différent. Une première
                        lecture vous donne accès à beaucoup de découvertes, mais à la deuxième
                        lecture, vous aurez accès à un niveau de compréhension, de ressenti bien
                        supérieur.

                    Il en ira de même à la troisième, puis à la
                        quatrième lecture.

                    Car ce livre est magique. Il recèle des secrets pour lesquels
                        de nombreux hommes et femmes ont donné leur vie. Mais ces secrets ne se
                        montrent qu’à ceux qui les méritent par leur persévérance, par leur
                        ouverture d’esprit et par leur capacité de voir au loin.

                    Cet ouvrage va vous permettre de vivre pleinement, libéré des
                        complexes, des peurs, des freins qui peuvent aujourd’hui vous empêcher
                        d’avancer aussi vite que vous le souhaiteriez.

                    Loin de vous éloigner du monde moderne et de ses illusions, il
                        va vous permettre de le vivre différemment, avec sérénité mais aussi avec
                        une efficacité sans pareille.

                    Vous ne le savez pas, mais jusqu’ici vous étiez comme une
                        Ferrari dans laquelle le pilote appuie avec autant de force sur
                        l’accélérateur que sur le frein.

                    La pression sur le frein se relâche, la voiture avance un peu,
                        puis ralentit.

                    Jamais le pilote n’aura la griserie de la pleine vitesse de son
                        potentiel.

                    Nombre de personnes, riches de potentiels infinis, meurent sans
                        avoir gratté la surface de ce qu’elles auraient pu vivre et réaliser.
                        J’espère que ce manuel de bonheur, de sagesse et d’accomplissement de soi va
                        contribuer à changer des milliers, des millions de vies.

                    Il le peut, avec votre aide, si vous le mettez en pratique et
                        si vous le faites connaître autour de vous.

                    Je ne sais pas comment vous avez eu la chance d’avoir ce livre
                        entre vos mains. Ne le lâchez pas avant de lui avoir fait rendre tout ce
                        qu’il a à vous apporter. C’est un diamant, et en le lisant vous ferez
                        briller ses facettes.

                    Je me demande si Bruno a réussi tout seul pareil
                        chef-d’œuvre. Je soupçonne de nombreux maîtres passés et présents d’avoir
                        relu avec lui son manuscrit, de lui en avoir soufflé des passages, et
                        d’utiliser Bruno pour vous transmettre un message de paix, d’amour et de
                        bonheur.

                    Êtes-vous prêt à faire entrer dans votre vie plus de
                        bonheur ?Vous en avez maintenant les moyens.

                    Christian H. Godefroy

                    Auteur-éditeur
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                        « Le seul fait de douter de la possibilité d’atteindre le
                            bonheur et la réussite nous ôte déjà toute chance d’y parvenir. »

                        Bruno LALLEMENT

                    

                

                
                    
                        
                            Comment trouver un bonheur durable
                        

                    

                    
                    Si le bonheur, le succès, la santé, la réalisation de soi
                        étaient une utopie, personne ne les aurait accomplis, c’est évident.
                        Pourtant, lorsque l’on aborde la question d’un peu plus près, peu de
                        personnes semblent envisager la possibilité d’un quelconque bonheur en
                        dehors de l’attachement à certaines circonstances bien précises. Comme si la
                        transformation réelle de l’individu et la capacité à se réaliser pleinement
                        relevaient de l’utopie…

                    Tout au long de ma carrière, j’ai vu tant de personnes changer
                        leur vie, parfois de façon radicale, que j’ai peine à penser que l’on ne
                        puisse considérer le bonheur sous cet angle. Combien connaissons-nous de
                        personnes parties de rien, ou avec comme point de départ la misère, et qui,
                        malgré les difficultés de l’existence, mènent aujourd’hui une vie réellement
                        heureuse et riche à tous points de vue ?

                    Cela ne prouve-t-il pas, au fond, l’extrême malléabilité de
                        l’esprit humain ?

                    Elles sont rares, ces personnes, c’est sans doute vrai, mais
                        elles montrent par leur exemple que le bonheur en ce monde est possible.

                    Rares sans doute aussi parce que trop de préjugés, trop d’idées
                        toutes faites et surtout de doutes quant à cette possibilité du changement encombrent l’esprit humain et l’empêchent de voir l’immense champ
                        de possibilités que lui offrent sa propre existence et l’univers dans lequel
                        il se trouve baigné.

                    Et toutes ces personnes, qui ont eu le courage d’aller au-delà
                        des préjugés et des courants établis, sont devenues, parfois malgré elles,
                        un flambeau pour les autres.

                    La démarche de réalisation et d’accomplissement de soi n’a rien
                        de subjectif ou d’irrationnel, bien au contraire.

                    Elle repose sur l’évidence d’une logique implacable qui ne
                        souffre aucune discussion. Une logique qui, lorsqu’elle est énoncée, est
                        bien souvent révélatrice de la peur et de la paresse d’une majorité
                        bien-pensante qui se sert d’idées contraires pour justifier son échec dans
                        cette voie ou sa timidité à s’y engager.

                    J’ai consacré toute mon existence à cette recherche parce que,
                        très jeune, je me suis fait la réflexion que la vie ne pouvait avoir de sens
                        que si on pouvait y trouver le bonheur. Parce que, sûrement aussi, là où
                        j’étais, ce bonheur faisait cruellement défaut, et, c’est bien connu, on ne
                        cherche que ce qui nous manque le plus.

                    J’ai rencontré un grand nombre de thérapeutes, pas toujours
                        très cohérents je dois l’avouer, des soi-disant gourous dont les motivations
                        ne paraissaient pas toujours très claires, des vendeurs de bonheur parfois
                        de bonne foi et certains pas toujours très honnêtes. J’ai dû m’essayer à un
                        grand nombre de systèmes et malheureusement je dois avouer en toute
                        honnêteté, pour y avoir mis chaque fois toute ma ferveur et tout mon
                        enthousiasme, qu’il est vrai, selon la réputation générale, que très peu
                        d’entre eux fonctionnent vraiment. Sans doute parce que la plupart de ces
                        systèmes reposent essentiellement sur des idées, des idées bien
                        construites parfois, certes, mais rarement sur des bases valides et
                        vérifiables.

                    J’entends encore Sa Sainteté le Dalaï-Lama dire au cours d’une
                        conférence :

                    
                        La bonne pratique, c’est celle qui marche.

                    

                    Je suis un homme pragmatique, les idées ne m’intéressent que si
                        elles trouvent leur correspondance dans la réalité concrète. On peut
                        toujours avoir des idées sur la manière de nourrir les pauvres, ce ne sont
                        pas elles qui leur apporteront de la nourriture mais les actes.

                    On peut toujours s’asseoir et passer son temps à méditer ou à
                        prier, mais si cela nous limite à ne rien faire d’autre, où est le sens de
                        la démarche et en quoi cela va-t-il bénéficier au bonheur des autres ? Si le
                        fait de méditer ne nous rend pas meilleurs, plus confiants, plus heureux,
                        quel intérêt en effet ?

                    Bien sûr, dans ce domaine, il y a les influences invisibles
                        évoquées par certains ; à mon goût, elles sont souvent un peu trop
                        invisibles pour que l’on se rende compte de leur efficacité et de leur réel
                        impact sur notre vie.

                    Je suis un partisan et un pratiquant de la méditation, mais si
                        elle se limite à se regarder le nombril et si, au sortir de la pratique, on
                        reprend son histoire exactement là où on l’a laissée, en continuant à agir
                        de la même façon erronée, je ne vois rien dans cette démarche qui mérite
                        qu’on s’y attarde.

                    Trop souvent, ces pratiques d’accomplissement demeurent sans
                        effet et souvent même elles ne font qu’entretenir les tendances égotistes de
                        ceux qui s’y adonnent, car elles deviennent trop vite une excuse pour ne
                        plus affronter les faits de la vie.

                    Cela est certes utile et même fondamental que
                        j’aie une image précise du mur que je veux édifier, mais il est clair aussi
                        qu’il ne s’érigera pas tout seul si je ne pose et ne scelle pas les pierres
                        qui le constitueront.

                    L’action doit toujours être précédée par une perception claire
                        de ce que l’on veut accomplir. C’est indispensable, et le « travail » de
                        méditation et de réflexion doit justement servir à donner à l’esprit toute
                        la disponibilité, la fluidité et la liberté dont il a besoin pour créer,
                        inventer, synthétiser et affirmer ce que nous voulons réaliser.

                    Seulement, la règle fondamentale dans cette recherche est qu’il
                        n’y a pas de bonheur personnel sans celui des autres.

                    Bruno Lallement
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                        « La seule révolution possible, c’est d’essayer de
                            s’améliorer soi-même, en espérant que les autres fassent la même
                            démarche. »

                        Georges BRASSENS

                    

                

                
                    
                        
                            La meilleure attitude à avoir
                        

                    

                    
                    
                        
                            Une histoire zen
                        

                    

                    
                        Un maître zen et son disciple se promènent au bord d’un
                            étang. Le disciple, en baissant les yeux, remarque un amas d’ordures
                            laissées sur la berge. Il s’empresse de le faire constater à son roshi
                            (maître zen).

                        Ce dernier constate le fait, mais lève aussitôt les yeux
                            vers le ciel et invite son disciple à prendre conscience de la splendeur
                            de la nature à travers le magnifique coucher de soleil qui est en train
                            de se produire sous leurs yeux.

                    

                    Quelles que soient les situations auxquelles nous nous trouvons
                        confrontés, elles nous offrent toujours plusieurs angles de vue possibles,
                        et selon l’angle sous lequel nous l’apprécions, l’effet produit et notre
                        réaction sont radicalement différents.

                    Le roshi, en aidant son disciple à
                        s’ouvrir à la splendeur de la nature, ne nie pas la présence des ordures, il
                        l’invite seulement à se rendre compte que ce n’est pas le seul aspect de la
                        réalité.

                    Il a conscience que ces ordures sont source de nuisances, mais,
                        par son attitude, il lui montre que si nous ne voyons que les aspects
                        négatifs d’une situation, c’est notre propre esprit qui risque d’être pollué, de perdre son recul et de manquer du discernement nécessaire pour
                        adopter un comportement approprié.

                    En apprenant à être davantage conscients de la beauté de la
                        nature, nous avons bien plus de chances de nous acheminer vers le respect
                        envers cette nature. Cette conscience plus large nous permet en effet de
                        réaliser que, si nous voulons goûter pleinement aux joies que la nature nous
                        offre, il est indispensable d’en prendre soin.

                    De la même façon, si nous passons notre temps à nous entretenir
                        dans la négativité, nous risquons à long terme d’en payer le prix, de nous
                        affaiblir et même de perdre goût à l’existence. Notre santé en sera
                        inévitablement affectée et il y a peu de chance que nous trouvions dans un
                        tel mode de fonctionnement le moindre bonheur et des solutions durables à
                        nos difficultés.

                    Cultiver une attitude positive ne veut pas dire nier les faits.
                        Il s’agit bien au contraire de prendre en considération tous les aspects
                        d’une situation pour se donner la possibilité de lui trouver une issue
                        heureuse et constructive.

                    Se rendre compte des qualités inhérentes à la vraie nature de
                        l’esprit l’oriente assurément vers la détente et le bien-être, alors que se
                        fixer uniquement sur le négatif ne fait que l’entraîner vers la tension, le
                        doute de soi et donc assurément vers une existence peu épanouissante.

                    Pour parvenir à ce genre de réalisation, il est bien sûr
                        indispensable d’entraîner son esprit en apprenant à maîtriser ses potentiels
                        les plus profonds et les plus secrets.

                    Une attitude appropriée permet d’éviter bien des souffrances
                        inutiles et de s’acheminer vers la sérénité, le bien-être et naturellement
                        le bonheur.

                    
                    
                        
                            Un art de voir
                        

                    

                    
                    C’est devenu tellement commun de voir les uns et les autres
                        relater les faits sous l’angle le plus sombre que nous en oublions que si un
                        crime se produit toutes les x secondes dans le monde, une vie prend
                        naissance aussi, des centaines de milliers de personnes guérissent d’une
                        maladie, d’autres ont amélioré leur situation matérielle, reçoivent une
                        bonne nouvelle, se marient…

                    Combien de personnes, au moment où j’écris ces lignes, tombent
                        amoureuses ?

                    Combien viennent de trouver un travail ou ont touché une somme
                        d’argent qui leur apporte de l’aide au moment le plus opportun ?

                    Pendant que des millions de personnes sont en proie à la
                        souffrance dans le monde – et c’est trop, bien trop – combien en sont
                        libérées aussi ?

                    Examiner les difficultés est une bonne chose, et leur trouver
                        des solutions est encore mieux, mais lorsque l’esprit n’est plus capable de
                        voir que le négatif, il ne peut agir sereinement et de façon juste.

                    Lorsque vous pouvez voir le positif, cela vous encourage, vous
                        stimule, parce que vous percevez alors que vos efforts ne sont pas vains et
                        inutiles.

                    Le marathonien qui se dit à lui-même qu’il a déjà fait tant de
                        kilomètres trouvera plus sûrement l’énergie de persévérer que celui qui se
                        lamente sur tous ceux qu’il a encore à parcourir.

                    Notre vraie liberté se trouve dans notre manière d’apprécier la
                        réalité ; nous sommes en effet libres de considérer un échec comme un
                        revers, mais nous sommes libres aussi d’y voir une opportunité de changement
                        ou de croissance, et les résultats ne seront assurément pas les mêmes.

                    Des études ont mis en évidence que les personnes
                        qui avaient plus de chance que les autres étaient finalement plus ouvertes
                        aux possibilités que leur offrait la vie, tandis que les autres, perdues
                        dans leurs pensées, nourrissaient, sans même s’en rendre compte, leurs
                        difficultés.

                    À vécu identique, aucun ne bénéficie de la même manière de la
                        vie. Ceux qui savent regarder sous le bon angle ont en effet plus de chance
                        que les autres parce qu’ils voient bien plus de possibilités.

                    Heureusement, cela s’apprend parce que l’esprit humain n’est
                        pas figé.

                    Vue sous un certain angle, ma propre vie ressemble à un roman
                        de Zola, pourtant j’ai toujours considéré que j’ai eu beaucoup de chance
                        parce que je ne me suis jamais fié aux apparences trompeuses. Un malheur
                        apparent cache très souvent un bonheur qui demande à naître, il faut
                        simplement savoir glisser son regard derrière ce que l’on croit voir au
                        premier abord.

                    Cela n’a rien à voir avec le courage ou quelques dons
                        particuliers, mais avec le désir profond et sincère d’en découdre avec ses
                        difficultés et d’accéder à une existence heureuse et épanouissante.

                    Pleurer sur son sort n’a jamais amélioré la vie de qui que ce
                        soit. Tous ceux que j’ai vus s’apitoyer sur leurs difficultés n’ont jamais
                        trouvé de remède parce que cette attitude les empêche de voir les solutions
                        qui s’offrent à eux. Pire encore, passer son temps à douter, à s’inquiéter
                        ou à s’angoisser ne fait que nous affaiblir davantage et nous entretient
                        dans la peine et la souffrance.

                    La réalisation naît d’une ferme décision de prendre sa vie en
                        main et d’acquérir les moyens de la transformer.

                    
                    
                        
                            Comment transformer sa vie
                        

                    

                    
                   
                      
                            « L’origine de toute joie en ce monde est la quête du
                                bonheur d’autrui. L’origine de toute souffrance en ce monde est la
                                quête de mon propre bonheur. »

                            
                                SHANTIDEVA
                            

                     
                 
                    Celui qui a pleinement conscience de ses ressources et
                        capacités est un homme libre parce qu’il peut construire sa vie même si les
                        conditions ne lui sont pas favorables. Où qu’il se trouve, il est capable de
                        faire de sa vie une source de réalisation et d’épanouissement.

                    
                        
                            CHERCHER À S’ACCOMPLIR EST LA QUÊTE LA PLUS NOBLE
                                ET LA PLUS PROMETTEUSE PUISQU’ELLE A UN IMPACT SUR TOUS LES AUTRES
                                ASPECTS DE LA VIE.

                        

                    

                    Ma vie a croisé celle de gens pauvres, riches, en bonne santé
                        ou non, connus ou pas, et chaque fois j’ai pu réaliser que le bonheur ne
                        dépendait jamais des conditions de vie de la personne.

                    J’ai connu des personnes pauvres en apparence mais d’une
                        richesse de cœur bien au-dessus de la moyenne, tout comme j’ai connu des
                        personnes riches dotées d’une réelle humanité qui les faisait baigner dans
                        le bonheur du matin au soir parce que chaque seconde de leur vie avait un
                        sens.

                    J’ai rencontré des soi-disant gourous ou thérapeutes qui
                        n’avaient de guide que le nom, incapables de gérer leur vie personnelle.
                        J’ai côtoyé des sages dont la dimension n’avait d’égal que leur amour de
                            l’humanité, des êtres qui, en toutes circonstances, restaient parfaitement
                        en accord avec eux-mêmes et transmettaient, par leur seule présence, cet
                        espoir d’un vrai changement et d’une profonde et très positive
                        transformation.

                    Le bonheur est pour tout le monde, pour tous ceux qui veulent
                        bien se mettre en route pour réunir les causes et les conditions de sa
                        manifestation ; c’est une œuvre de chaque jour que de s’accomplir et c’est
                        bien ce qui la rend passionnante, riche et accomplie.

                    C’est aussi une liberté qui appartient à chacun parce qu’on ne
                        peut rendre personne heureux contre sa volonté, c’est un choix que l’on doit
                        faire librement et en pleine conscience.

                

            

        
    
        
            
            
                Comment être sûr d’atteindre un objectif
            

            
                
                    « Nos actions dévoilent nos pensées. »

                    Dicton

                

            

            
                
                    
                        Ce que vous devez absolument faire pour y parvenir
                    

                

                
                Vous l’avez compris, que vous vouliez améliorer votre santé, gagner
                    en sérénité et en maîtrise de vous-même, ou atteindre n’importe quel objectif,
                    il est indispensable, pour que cela fonctionne, qu’il y ait adéquation entre vos
                    désirs d’une part et votre manière de penser et d’agir d’autre part.

                
                    
                        EN EFFET, VOUS NE POUVEZ DÉSIRER UNE CHOSE ET CULTIVER
                            SON CONTRAIRE.

                    

                

                Si vous désirez récolter des tomates par exemple, il vous faut non
                    seulement avoir des graines de tomate, mais également posséder un minimum de
                    connaissances en matière de jardinage.

                Ainsi, vous saurez planter ces graines au bon endroit, au bon moment
                    et dans les meilleures conditions et aurez de cette manière bien plus de chances
                    de bénéficier d’une bonne récolte.

                Seulement si vous regardez autour de vous, vous verrez que ce n’est
                    pas comme cela que fonctionnent la majorité des gens.

                La plupart d’entre eux désirent une vie meilleure, mais nourrissent
                    en même temps, sans même le savoir, tout ce qui va à l’encontre de leur
                    bonheur : avidité, orgueil, colère, jalousie, peur, etc. Ça ne peut donc tout
                    simplement pas marcher.

                Dans vos relations par exemple, avez-vous tendance à
                    toujours vouloir avoir raison ou plutôt à chercher un résultat ?

                Mais quel rapport, me direz-vous ?

                Laissez-moi vous expliquer et vous allez comprendre :

                Si vous avez raison, l’autre a forcément tort et personne n’aime
                    avoir tort, et vous sûrement pas plus qu’un autre. Autrement dit, en procédant
                    de cette manière, vous mettez forcément l’autre en position de ne pas vous
                    donner réellement ce que vous désirez, et même s’il le fait, il y a peu de
                    chances que ce soit très heureux.

                En revanche, si vous cherchez à avoir des résultats, votre objectif
                    est différent parce qu’il sera de créer une entente où l’un et l’autre sont
                    satisfaits.

                Le problème, c’est que la plupart des gens ne sont même pas
                    conscients de ce qu’ils cherchent à obtenir en s’exprimant et, dans ce cas, ils
                    ne peuvent voir s’il y a adéquation entre leur désir et leur manière de
                    s’exprimer.

                
                    
                        DEMANDEZ-VOUS TOUJOURS SI VOS PENSÉES, VOS PAROLES OU
                            VOS ACTIONS REFLÈTENT CE QUE VOUS DÉSIREZ.

                    

                

                L’autre aspect du problème est de savoir aussi si vous savez ce que
                    vous voulez, parce que si la question n’est pas claire pour vous, comment
                    allez-vous l’obtenir ? Comprenez :

                
                    
                        VOS ASPIRATIONS SONT LE POINT DE DÉPART DE LEUR PROPRE
                            RÉALISATION.

                    

                

                Et toute aspiration est une virtualité d’accomplissement. Vous devez
                    donc commencer par vous interroger sur vos réels motivations et désirs.

                
                
                    
                        Ce qui vous empêche de savoir clairement ce que vous voulez
                    

                

                
                Si vous rencontrez des difficultés pour savoir ce que vous désirez,
                    c’est pour une ou plusieurs raisons.

                1. Vous occultez vos désirs parce que vous vous sentez coupable de
                    les avoir ou même de les réaliser.

                Si votre désir est légitime, c’est-à-dire s’il participe à votre
                    propre épanouissement, pourquoi devriez-vous vous sentir coupable ? Car en
                    participant à votre bonheur, il participera indirectement à celui des autres.
                    Vous frustrer n’apportera aucun bonheur à autrui.

                2. Vous occultez vos désirs parce que vous doutez de la possibilité
                    de les réaliser ou parce que vous ne vous sentez pas capable d’y arriver.

                Si vous avez ce genre de désir, il est fort à parier que vous avez
                    aussi les ressources de l’accomplir. Je parle bien sûr d’un désir qui vous tient
                    à cœur. Vous devez alors apprendre à vous faire pleinement confiance et vous
                    persuader que vous êtes capable d’y arriver. (Nous verrons plus loin comment
                    faire.)

                Cela vous impose naturellement de passer par d’inévitables étapes,
                    mais comprenez que « tant que vous ne forgez pas, vous ne saurez pas forger ».

                3. Vous occultez vos désirs parce que vous pensez ne pas mériter la
                    vie vers laquelle ils vous feraient tendre.

                À qui cela profiterait-il que vous vous interdisiez de réaliser vos
                    désirs à part aux jaloux ? Vous avez parfaitement le droit de réaliser vos
                    désirs puisque, encore une fois, ils participent à votre accomplissement et à
                    votre bonheur.

                4. Vous occultez vos désirs parce que vous avez peur
                    des conséquences de leur réalisation.

                Quoi que vous entrepreniez dans votre vie, cela entraînera un
                    changement, c’est inévitable. La question est de savoir si vous avez vraiment
                    envie de changer, si vous désirez suffisamment améliorer votre vie en réalisant
                    votre désir. Vous tient-il suffisamment à cœur ?

                5. Vous occultez vos désirs par paresse parce que vous risquez de
                    voir ce que cela implique pour vous.

                Vous n’obtiendrez jamais rien sans rien. Vous contenter d’espérer ne
                    fera que générer davantage de frustration et donc de souffrance à long terme.

                Mais peut-être aussi confondez-vous contrainte et effort.

                Un effort peut être très plaisant et apporter beaucoup de plaisir.
                    Sans doute y a-t-il là un conditionnement dont vous devez vous défaire ?

                Nous examinerons cela plus loin.

                C’est bien connu, plus une pensée est ignorée par la conscience, plus
                    elle a de puissance, et il en est de même pour le désir. Plus vous refoulerez
                    vos désirs, plus ils vous joueront des tours au lieu de vous procurer la
                    satisfaction qu’ils sont censés vous apporter.

                Certaines personnes sont de tels virtuoses du refoulement qu’elles en
                    arrivent à complètement nier leurs désirs et ainsi se faire croire qu’elles n’en
                    ont pas.

                Seulement, c’est faux, tout le monde a des désirs, qu’on en soit
                    conscient ou non. Ils représentent pour chacun une possibilité qui cherche à
                    s’exprimer.

                Condamner ses désirs, c’est tout simplement interdire
                    à tout ce qui donne du sens à notre vie de se réaliser.

                Naturellement il y a Désir et désir. Si vous voulez nuire à quelqu’un
                    dans le but de vous venger, il y a peu de chances que vous trouviez là matière à
                    réaliser votre bonheur.

                Ne confondez pas non plus aspiration et désir de posséder, parce que
                    vouloir posséder est une illusion.

                
                    
                        CE N’EST PAS LA POSSESSION QUI VOUS APPORTERA LE
                            BONHEUR, MAIS VOTRE CAPACITÉ À BÉNÉFICIER DE CE QUE VOUS AVEZ.

                    

                

                Dans certaines traditions, le désir est condamné, mais c’est une
                    absurdité, autant vouloir empêcher la pluie de tomber. Vous ne pouvez pas ne pas
                    avoir de désirs. Ce qui compte, c’est l’attitude que vous avez à l’égard de vos
                    désirs.

                Le problème ne vient pas du désir, mais de l’attachement à la
                    satisfaction du désir.

                En effet, si vous êtes trop attaché à voir votre désir se réaliser,
                    dans le cas où il ne s’accomplirait pas, ou pas comme vous l’attendiez, vous
                    allez en ressentir de la frustration et donc de la colère, et la colère va vous
                    conduire à la souffrance.

                En plus, cela vous empêche d’examiner ce qui n’a pas marché ou si
                    votre désir lui-même est approprié.

                De plus, si vous êtes uniquement fixé sur le but, vous risquez de ne
                    pas vous occuper suffisamment du processus qui est justement censé vous emmener
                    vers cette réalisation.

                Dans les arts martiaux, on dit à ce sujet : « Celui
                    qui pense à la victoire a déjà perdu. »

                Comme on l’a vu plus haut, le résultat dépend des causes et
                    conditions qui lui sont propices.

                Vous ne pouvez pas tirer sur la fleur pour la faire pousser plus vite
                    mais vous pouvez en favoriser la croissance en étant habile à créer un
                    environnement dans lequel elle pourra s’épanouir pleinement.

                Il en est de même pour tous vos objectifs.

                Certaines pratiques, telle la relaxation, surtout mentale, associée à
                    des techniques comme l’imagerie mentale ou la visualisation, peuvent vous être
                    d’un grand secours pour voir clair en vous-même.

                L’état de disponibilité mentale que peut procurer ce genre de
                    pratique vous aidera à être davantage en contact avec ce que vous désirez
                    vraiment. J’y reviendrai plus tard.

                
                    
                

                
                    
                        
                            EN RÉSUMÉ :
                        
                    

                    
                        
                            • Reconnaître ses désirs et aspirations représente le
                                point de départ de leur accomplissement.
                        

                        
                            • Vous n’avez aucune chance de voir votre vie changer si
                                vous ne reconnaissez et n’acceptez pas vos désirs.
                        

                        
                            • C’est en les faisant exister en vous que vous donnerez
                                à vos désirs plus de force. Vous leur insufflerez ainsi l’énergie
                                dont ils ont besoin pour se matérialiser.
                        

                        
                            RAPPELEZ-VOUS :
                        

                        
                            • Vos désirs ou aspirations sont une possibilité qui
                                cherche à s’exprimer dans votre vie ; les ignorer vous condamne à
                                une existence terne et sans couleurs.
                        

                        
                            • La réalisation de votre bonheur et de votre bien-être
                                est la base même sur laquelle doit s’édifier votre existence
                                puisqu’elle influence tous les autres aspects de votre vie.
                        

                    

                

            

        
    
        
            
            
                Trier ses priorités
            

            
                
                    « Le bonheur n’est pas cher, mais sa contrefaçon coûte
                        énormément. »

                    
                        A. T. STONE
                    

                

            

            
                Une des principales causes de l’échec est la dispersion. Essayer de
                    courir trois lièvres à la fois est le plus sûr moyen de n’en attraper aucun,
                    c’est bien connu.

                Pour éviter la dispersion, vous devez faire des choix, pour faire des
                    choix, vous devez trier vos priorités, et pour trier vos priorités, vous devez
                    savoir ce qui est important pour vous.

                Si beaucoup de personnes ont tant de mal à faire un choix, c’est
                    parce que choisir implique le changement et le renoncement, et ces deux aspects
                    font souvent peur. Il s’agit en effet de « quitter » une situation pour s’ouvrir
                    à de nouvelles possibilités, mais aussi de renoncer à d’autres. C’est donc
                    également prendre un risque.

                Si vous choisissez de suivre un lièvre, vous renoncez forcément aux
                    autres et abandonnez donc d’autres possibilités, et pour avoir un maximum de
                    certitudes quant à votre choix, vous avez besoin de discernement et même de
                    clairvoyance.

                
                    
                        Comment déterminer ce qui est important pour soi
                    

                

                
                Lorsque j’avais onze ans, un de mes oncles m’a demandé ce que je
                    voulais faire plus tard. Au regard de ce que je percevais autour de moi je lui
                    ai répondu très spontanément :

                
                
                    – Je veux être heureux.

                    – Mais ce n’est pas un métier, me répondit-il.

                    – À quoi bon avoir un métier si je ne suis pas heureux ? lui
                        rétorquai-je.

                

                Ne dit-on pas que la vérité sort de la bouche des enfants ?

                Sogyal Rinpoché, lors de ses conférences, décrivait ce scénario que
                    nous connaissons bien en Occident :

                
                    – Chez vous, commençait-il, vous passez souvent de très
                        longues années à faire des études pour avoir un bon métier, de l’argent et
                        avoir ensuite homme, femme, enfants, maison, voiture. Et plusieurs années
                        après, vous vous demandez comment vous allez pouvoir vous débarrasser de
                        tout cela.

                

                Et il terminait sa phrase presque chaque fois en éclatant de rire. La
                    question est en effet essentielle : que voulons-nous en premier ?

                Tout l’argent du monde ne vous apportera jamais la paix, tous les
                    biens que vous pourrez posséder vous donneront certains privilèges, mais
                    sûrement pas le bonheur.

                La question ici n’est pas de savoir si c’est bien ou pas d’être
                    riche. La question est claire, la prospérité vous offre des moyens indéniables.

                
                    
                        C’EST VOTRE MANIÈRE D’ÊTRE, LA MAÎTRISE DE VOTRE ESPRIT
                            QUI VOUS APPORTERA LE BONHEUR, PAS AUTRE CHOSE.

                    

                

                C’est important de savoir ce que vous voulez, mais soyez conscient
                    que tout ce que vous acquérez ici-bas est éphémère, changeant, et donc par
                    nature toutes ces choses ne peuvent être la cause que d’un plaisir temporaire et
                    non de votre bonheur.

                Vous pouvez gagner des fortunes mais ne jamais trouver
                    la paix et la sérénité, être incapable d’avoir des relations constructives avec
                    les autres. Vous pouvez tomber gravement malade, avoir un accident ; vos biens,
                    votre fortune n’y changeront rien.

                Ce n’est pas l’argent qui vous donnera la capacité de générer
                    l’harmonie en vous et autour de vous. Vous pourrez sûrement satisfaire un grand
                    nombre de besoins, même superflus, mais vous ne pourrez apaiser un esprit en
                    proie à la souffrance, ni le vôtre, ni celui des autres. Et si vous y parvenez,
                    ce ne sera que superficiellement et temporairement, car la paix et un bonheur
                    durable ne s’acquièrent pas par les biens.

                Vous-même, que vous soyez jeune ou pas, vieillissez et un jour vous
                    devrez mourir.

                Peut-être partirez-vous riche, mais partirez-vous serein et sans
                    regret ?

                Ne croyez surtout pas que je méprise l’argent, bien au contraire,
                    c’est un moyen extraordinaire qui nous offre d’immenses possibilités.

                Mais ce qui comptera le plus au moment où vous allez partir, c’est ce
                    que vous aurez réalisé de vous-même. Vous pouvez tout perdre dans la vie, mais
                    il y a une chose que vous ne perdrez jamais une fois que vous l’aurez acquise :
                    la conscience de votre vraie nature, ce que vous êtes fondamentalement.

                Si vous l’avez réalisée, même la mort ne peut vous l’enlever parce
                    que vous savez que rien dans l’univers n’est séparé.

                Alors, qu’est-ce qui est le plus important dans votre vie ?

                Et surtout… quel est le moment le plus important pour vous ?

                
                
                    
                        Pourquoi vous ne vivez pas pleinement votre vie
                    

                

                
                
                    
                        Le moment qui aide à faire des choix clairs
                    

                

                Je me souviens de ce guide que j’allais voir régulièrement, il
                    commençait souvent ses enseignements par :

                
                    Nous sommes tous en train de mourir.

                

                Et il riait.

                La majorité des gens ne veut même pas en entendre parler et c’est
                    pourtant la vérité. Combien de fois ai-je entendu cette réaction :

                
                    Mais je ne veux pas m’occuper de la mort, je veux m’occuper de
                        ma vie.

                

                Seulement si la plupart des gens ont tant de mal à vivre pleinement
                    leur vie, c’est bien parce qu’ils ont peur de mourir.

                Un échec est une petite mort, une séparation en est une aussi, le
                    deuil d’un être, surtout s’il était proche, nous rappelle également que nous
                    allons mourir un jour…

                Cette peur fondamentale empêche la plupart des gens de se détendre et
                    de vivre pleinement et authentiquement leur vie.

                Vous ne pouvez réussir et bénéficier pleinement de votre réussite si
                    vous avez peur d’échouer.

                Pourquoi ?

                Parce que vous êtes obligé d’investir une grande part de l’énergie
                    dont vous auriez besoin pour réussir dans le contrôle de votre peur de l’échec.

                À cause de cela vous échouez.

                Et il en est de même pour votre existence en général :
                    vous avez si peur de mourir que vous ne vivez pas !

                Vous ne vivez pas vos expériences, vous n’osez pas prendre le moindre
                    risque qui vous donnerait l’opportunité de vous réaliser pleinement à travers ce
                    que vous faites, vous n’osez pas dire ou faire certaines choses par peur qu’on
                    vous quitte, par peur d’échouer, etc.

                Avez-vous vraiment besoin que je développe encore ?

                La mort fait partie de la vie, elle n’en est pas séparée. Elle
                    appartient à ce même processus, mais notre perception ordinaire nous laisse à
                    penser que la vie s’arrête au moment de notre mort.

                La mort est un changement d’état, de situation, une transformation,
                    rien de plus.

                Autrement dit, accepter de mourir, c’est accepter la vie dans sa
                    totalité. Accepter la fleur, c’est accepter qu’elle va se faner, accepter
                    l’autre, c’est accepter qu’il parte un jour, accepter le jour, c’est accepter la
                    nuit, etc.

                Rien de ce que vous pourrez penser de la vie ou de la mort ne
                    changera quoi que ce soit à ce processus, mais une chose est certaine :

                
                    
                        L’ACCEPTATION DE CE PROCESSUS INHÉRENT À LA VIE VOUS
                            OFFRE UNE PAIX INCOMMENSURABLE DEVANT LES CIRCONSTANCES DE LA VIE.

                    

                

                Il m’arrive souvent de dire aux personnes qui viennent dans les cours
                    ou les stages que j’anime :

                
                    Entre votre naissance et votre mort, il y a un espace de
                        plusieurs années : à quoi allez-vous le consacrer ?

                

                La plupart des gens courent après la satisfaction de
                    leur désir sans se poser cette question fondamentale de savoir si cela va
                    réellement participer à leur bonheur.

                Combien de chefs d’entreprises fortunés ai-je reçus complètement
                    épuisés par leur travail ou déprimés parce que malgré tout ce qu’ils avaient
                    acquis ils n’avaient trouvé aucun bonheur ?

                Et je ne peux m’empêcher de penser que ce n’est pas réellement ce
                    qu’ils voulaient réaliser.

                Je me souviens de cet homme avec une très bonne situation (il roulait
                    en Porsche), anéanti parce que sa femme l’avait quitté.

                Vous pouvez naturellement vous donner comme but d’être fortuné, mais
                    gardez bien à l’esprit que c’est un moyen qui doit être à votre service et non
                    le contraire, et que, quel que soit votre niveau de vie, devant la mort, vous
                    vous inclinerez comme le pauvre.

                L’acceptation de la mort donne une énergie extraordinaire. Je me
                    souviens de cette personne en apparence fragile, timide et réservée qui a failli
                    perdre la vie. Après cette expérience, c’était une autre personne, pleine
                    d’entrain, ouverte, décidée.

                Les bouddhistes en font un point central dans leur démarche, parce
                    qu’ils savent que la mort sera le moment le plus important, où ils se rendront
                    compte de ce qu’ils ont réellement réalisé dans cette vie. C’est le test ultime
                    qui vous confronte à vous-même.

                On dit en effet qu’au moment de mourir, on voit sa vie, comment on
                    l’a vécue et aussi comment on aurait pu la vivre, mais à ce moment-là il est un
                    peu tard pour y penser.

                Peut-être est-ce cela le fameux Jugement dernier ? 

                Mais qui juge notre vie ?

                Nous-mêmes, et il n’y a de pire juge pour nous-mêmes que nous-mêmes.

                Cela peut vous paraître brutal de vous parler ainsi de la mort, mais
                    contrairement à ce que la plupart des gens croient, apprendre à l’accepter n’a
                    rien de morbide, au contraire, cela nous impose de donner plus de sens et de
                    profondeur à ce que nous vivons et de voir ce qui est essentiel dans notre vie.

                En tout cas si vous ne voulez pas la gâcher, faites le tri et mettez
                    de côté tout ce qui n’est pas essentiel et qui vous détourne de votre vrai bien,
                    à savoir votre accomplissement et votre bonheur, parce que c’est cela qui
                    influencera tout le reste : vos relations, votre travail, vos objectifs et
                    naturellement vos comportements et vos choix.

                Une de mes maximes préférées est :

                
                    Ne vous prenez pas trop au sérieux, de toute façon vous ne
                        vous en sortirez pas vivant.

                

                
                    
                        Faites-le passer en premier
                    

                

                Savez-vous ce qu’est une priorité ?

                Vous le savez sans aucun doute. Mais accordez-moi tout de même de
                    vous montrer les choses sous un certain angle.

                Une priorité, c’est ce que vous faites en premier en fonction de
                    l’importance que vous lui accordez – je suppose que vous êtes d’accord avec ça.

                Et qu’est-ce qui a le plus d’importance pour vous dans
                    votre vie ?

                Vos tâches quotidiennes ? Votre travail ? Votre famille ? Votre
                    santé ? Votre équilibre ? Votre bien-être ? Votre sérénité ? Votre bonheur ?

                Qu’est-ce qui est le plus important pour vous ?

                
                    
                        PARCE QUE CE QUI N’EST PAS UNE PRIORITÉ PASSERA
                            OBLIGATOIREMENT TOUJOURS APRÈS.

                    

                

                La plupart des gens sont pleins de priorités, mais des priorités qui
                    malheureusement les détournent de leur bien le plus essentiel : leur bonheur.

                Ça peut vous paraître étrange parce que tout le monde veut être
                    heureux, seulement personne n’en fait réellement une priorité.

                Savez-vous pourquoi ?

                Parce qu’on considère cela comme quelque chose d’égoïste…

                
                    
                        ET POURTANT, SI VOUS N’ÊTES PAS HEUREUX ET BIEN DANS
                            VOTRE PEAU, QUI VA APPORTER BONHEUR ET SÉRÉNITÉ À VOS ENFANTS ET À VOS
                            PROCHES ?

                    

                

                Si vous ne connaissez pas la sérénité, comment allez-vous mener vos
                    affaires ?

                Si vous êtes sans arrêt stressé, comment votre santé peut-elle être
                    florissante ? Ai-je besoin de continuer ?

                
                    
                

                
                    
                        
                            EN RÉSUMÉ :
                        
                    

                    
                        
                            • Quoi que vous vouliez
                                entreprendre dans votre vie, examinez d’abord l’importance que vous
                                lui accordez réellement, soyez totalement honnête avec vous-même,
                                c’est fondamental si vous désirez mener une existence qui vous
                                apporte satisfaction.
                        

                        
                            • Avant d’entreprendre quoi que
                                ce soit, soyez sûr que c’est ce que vous voulez, et faites ce que
                                vous avez à faire pour y parvenir.
                        

                        
                            • Pour percevoir ce qui est
                                essentiel pour vous, ne vous donnez aucun alibi, aucune excuse pour
                                ne pas faire ce que vous avez à faire, soyez ferme, car il s’agit de
                                votre vie.
                        

                        
                            • Dans les cours, j’utilise
                                souvent cette boutade : « Trouvez-vous des raisons de pratiquer
                                plutôt que des excuses de ne pas le faire. Les excuses sont toujours
                                faciles à trouver, mais elles vous empêchent de réaliser votre
                                bonheur. »
                        

                        
                            Cela est valable pour tout ce que vous entreprenez dans
                                la vie.
                        

                        
                            RAPPELEZ-VOUS :
                        

                        
                            • Un jour, cette vie
                                s’arrêtera : qu’en aurez-vous fait ?
                        

                    

                

            

        
    



Pourquoi vous n’avez pas de raisons de douter de votre capacité
                    de transformation




« Pourquoi s’inquiéter de ce qui nous arrive puisque ça nous
                        arrive ? »

Bruno LALLEMENT








Comment utiliser pleinement vos ressources





Des découvertes récentes sur le cerveau humain ont mis en évidence
                    son extrême malléabilité. Contrairement à ce que l’on a pu croire jusque-là, les
                    schémas encodés au niveau de notre cerveau ne sont pas programmés une bonne fois
                    pour toutes.

Par des techniques appropriées, dont la visualisation, mais ce n’est
                    pas la seule, il est possible de « reconfigurer » nos schémas mentaux. C’est ce
                    que l’on appelle la plasticité du cerveau.

Voici un cours extrait du cycle 3 de la méthode « Ressources et
                    Actualisation », lisez-le attentivement, c’est édifiant :


La physique quantique considère la réalité comme un lieu où
                        tout est source de pure potentialité, un lieu magique et mystérieux qui
                        génère la matière première de notre corps, de notre esprit et de l’univers
                        physique. Ce monde de possibilités serait une sorte de matrice, monde
                        invisible où le visible est conçu et assemblé.

La physique quantique ne conçoit pas d’objets fixes, mais
                        seulement des possibilités. Tous les phénomènes sont reliés entre eux,
                        autrement dit rien n’est isolé, la séparation entre les objets de nos
                        perceptions est une illusion, une appréciation erronée du monde apparent.

Dans le monde quantique, on peut se déplacer d’un point à un
                        autre de l’espace ou du temps sans passer par les positions ou les moments
                        intermédiaires. Pour le dire autrement, l’espace et le temps sont perçus
                        comme des dimensions de notre univers.

Tout événement est à la fois particule (matière) et onde
                        (énergie) et sa manifestation dépend de notre intention : selon notre
                        appréciation, le phénomène sera corpusculaire ou ondulatoire. Un événement
                        ne peut se produire que grâce à la présence d’un observateur.

Tant qu’elle n’est pas observée, une particule subatomique n’a
                        qu’une existence virtuelle et tous les événements sont virtuels jusqu’au
                        moment où ils sont observés.



Et ce qui est vrai pour l’univers, puisque vous avez ultimement la
                    même nature, est vrai pour vous et pour les ressources inhérentes à votre
                    nature.
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